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\uic i le pi ogiainme complet d'aujourd'hui . 
10 rounds de 3 minutes. — Max Adolphe, 

contre L, Hicn 
IO rounds de z minuta*. — R. Qistelll, con­

tre Dieu 
10 rounds de t mlnut**. — Il Mosurel. con­

tre Voisin 
10 rouni* d* 2 minutas. — Verstraetc con­

tre ^^^B»*a^*a*B*B*a*1 
6 round* de z minuta*. — Ce 

Keimp. ^ I ^ I B 
8 round* de z minuta*. — P.rouck. 

Vanrlcst. 
Tous les matelie- -

phe, ex-champion de France 
Le premier coup de eong 

M h. fc très exactement 
Prix des place*. — 1 

Valty, contre 

contre 

seront^ arbitrés par Adol 

sera donné a 

franc : 1.50 ; I fr. ; 

La location est ouverte au Palais d'Eté 

LES rrajjs 
A FK.NAIN 

D i m a n h c S* janvier. A trois heures, au 
Mou veau Salon, «tir ia Place, concoure d* 

pour 00. organisé par la société « Le» 
San* Pitié ». 

A SQMUN 
Estaminet Moncheaux Emile, dit Canada. 

dimanche P mars 191*. 
rs de coqs, rtn pour inn, entre 
raire des billets a trois heures. 

— Dimanche 1er f>\ner. a six heures du 
soir, cr ind concours. 1P pour 40 !\in seul 
coq), eue* tnimont Maillet, S7, rue Pasteur. 

PETITE CORRESPONDANCI 
ÂJtcstf' tel d'mtndrj de rrnifignem.nts i 

W k ji.;,( ( • -i.<;..;rr!;iri! /aii./'i r (uajourt les 
lonuln i t s t r i )j'Jur rïponsr. 

H. 0. M. Anzin. — Non. 
C. V. SlaQtnlc. — Le ïe a le droit ût. mettre de 

lit |<s eu 0'aL.jt. 
: ' suivre la couleur do la carte. 

S. M. Ilauvm. — A 20 ans révolus. 
y. C. V. Z. 44. — Vi ni avoir 

une valeur un j>'u superi lus à M. 
J, a Lille, ou a M. Itigot, 

. LJic. 
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la cure du rhumatisme 
•ut&ble-
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p r é f é w d don- que ce soit un 
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On tnouve les l'ihilc» Pink dans toutes 'es 
pharmacies et nu dépôt. Pliarqrwicie OnMin, 
:'.!. n i e Ballu, Paria : 3 fr. 50 l a bolle ; 
17 fr. 50 les G boites, franco. 
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KURSAAL THEATRE DE LILLE 

Ce soir, à S heure* \li : LK.S SALTTM-
BAXÇjL'ES, opérette an 3 actes de Louis 
Ganoe. 

OMNIA PATHE DE LILLE 
(Rue Esquermoise) 

Aujourd'hui, matinée à prix réduits à 4 h. 
Soirée k 8 heure» »,/4, 

Continuation des représentation» de Mai* 
Antoine et Cléopàtre, ]« uugnifique spectacle 
aue lOmnia donnera jusqu'à vendredi soii. 
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«terme A minuit 
iem:iine Tjus les vendre lis 

(Irnv allées de 
Brillant orchestra'. 
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de II 11. -on. 
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l i b r e à Fu id l i crbe à la g a r e 

I C C HYDROCELES 
i C a VARICOCELES 

Dr %B|N. de Fontaine I Evéque a tuel 
leme.nBuKELLES. 83, avenue Beime. 

Le M A S T I N est la premier Spécialiste 
hernl ' fc re |uur 2Jr5ns d'extierlatn-o 't 
U.S15 Meus radicales attestée* par écrit, 
tou; ' • • jour» seulement san* band«i.!e 
BroenBgratis . Paiement âpre* KuérUeo 

lyes Valeurs d> Transport* demeurent faibles. 
Noid-S..— 1GÏ. Omnitius 

cunr de-cuivre ne parviennent pas a 
. 1.727. Cape 117. 

r sont soutenues. Po«t.^and 53. 
n îBJO. 

La t» iieei s se tient a 4.'.; environ. 
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un 1 
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"K 
ira se maintient a 1*0,75. UtCOf 

, ^ . ^ , ^ _ ^ _ _ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ B l I * s t pna mieux 
tRaa "• 4m -r • ;:•* valeur». La -io % est. a 
3 là). La Par: 7.1 ••„ auttadonna 15 fr. a l.Wi. la 

h'n perd 1S fr. A ÎJt)«. 0*trt-
o ' .rt luit ex«epli»jn en pro^iyswot A IW0. Vlaol-
irne sans animation cote 1.68S. Le **e rate lourd 
4 171. 

Au (troupe MétaJluraiqui c'est é/fUement le 
de France *eula 

ont le* Imnn—r* de la cote a 534. 
arc diverses, les Margejtnertes de Bé» 

Poor étrt renseioné rapidement et rfnoe 
façon préclae sur toutes les valeurs de Bourse 
et notamment sur les Charbonnages, s'adres­
ser au Journal 

LE REMSE GNEKENT GÉNÉRAL 
publié a Mlle, S, r.rand* Place S. 

o n v Iniiive tontes les inforuiatlons flnan» 
e^res Intéressantes et une Revue des Marchés 
de Lille, Paris et Bruxelles. 
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• — P r * io. — 1 Mare-avril 
77 " . M u r s 7u Su. — fanai 75 23. 

— Cour. Î6 »•. — 
Mars avril H ta — i mars 20 <*.. 

Fendante calme. — Cour, f j 75. 
"• PrMg 75. — Mars-avril 1S 75. — 4 mats 

une. — Cour. 19 45 
".. — Mars-avrli ÎO •». — i nv.<:.. 

I.l <m fendan • calme. — Cour, fiî i">. - -
rrocB|73. — I j>riin. G3 73. — 
W S o S mars Ut 75. — 4 mai 04 75. 
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BNYULSTRILLES 
OUINQUINA 

«4»ous en resseoUrei vile les effets 
toniques et bienfaisants 

C S T L ' A P E R I T I F D'HIVER 
PAR EXCELLENCE 

Hjcommar.ilé par le tjort»« Médical 
o u ; Hommes. Dames et Enfants 

DEMANDEZ s UN TRILLE* s 
L. e x l a e s IXHifiuesie • Banv«l».Trlil«*»> 

sur- le, bouteille. n<rec la moi 
QUINQUINA 

formatioosjinaiicièrcs 
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uique de Pari* t.filO. ij-édit I voni 
me 1.017. La UanqiK' i 

fitl. 
(Jietnins de UT Preneai* enren '-••n! quel-

i i 'm 
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t e s Diamants Rouges 
par Charles SOLO 

— Patience, mon petit Pol. Los hommes 
en khaki viendront, mbis tu ne leur fera-
pae grand mal, avec le jouet que lu Lens 
outre- Ik* i 

— Rat-ce ma aule, A moi, si l'on m'a re­
fusé on m a u s i i , s«.us prétexte que je n éta is 
pas aaoei fort '. J'ai du m e contenter il une 
rarabine de petit calibre, mais , je t a s s u r e . 

txinnc et je m'en servirai mieux que 
:maire, au eoUège, lee jours de 

M nonpgal et Aristide 
1 .-ni jarçonnela dont l'un, celui qui 

était armé d'une rarnWne. ne paraissait pns 
•vo ir iVriflisé la treixir-me année. 

Le neilt P<J1 rrtiijrlt d'avotr été surpris par 

Suivi r<r son camarade qati n'était guère 
plus haut que W , U n'ta rejoindre un vieux 
Durgh' pji rappelait . 

_ Q\ie.$ I.Aro» doivent *lre c*s h o m m e s 
*l leurs enfants parlent sur ce ton ! flt Aris-

I j rréle «ituée en faee dii commando et 
m i , jiieirn alor», était restée «Oencieuee, s'al-
lur 

•îuette de fumée 

M iraver*« l'air et un» 
ahaftre ft vingt pas dea 

caries . 
,-xplostrm retentit, tm 

nschyxianta couvrit les 

!
brousas 

_ - La iJfddHe, dit de Kéradec. 
Quand loi vapeur» se lurent dissipées, les 

les, un ins.ant étourdis se ra-
• toute blcaiuxe, mais 

,auni. 
; er de h-urs bis.saos une po-

LaaUle et en avaler, prestement le con-
j tenu. 
I Trois des escapés nll>r-:nt se mettre, a 1 a-

bri derrière les r o ; i ' s ; un quatrième ut 
1 mi : à la recherche de «a pipe, que l'explo­

sion lui avait orrnciuw les It-nts 
Il n e n r» trouva qu'un M M informe et 

hor- (1 I 
L'homme eut un Ironc.-inent de sourcils, 

1 ii se redressa de toute sa ha-ittur et, le­
vant le poinK vers la coUine d ou était par­
ti l'obus : . . 

I — Bandits ! Vous me la paie' • 
1 l u (VIit de rire uc"i"ii;.l l'otie boutade. 

et le Boer, furieux, reprit sa p'aee lans la 

' — J e croyais les jbus a la IjnM 
coup plus meurtriers, lemyrq. 'a dHtm La 

— Dnns la posi'ion <à nous nottt trou­
vons ils font beaucouo plus .le bruit que 
de mal. répon ht Je Kéra i .-c. a lyddile est 
un produit a n a l o ç i é i la •néntjite e - » t w e 
poudre bria»nt« dur, effet poissant ; 1 c*us 
ainsi char«é est an nviroent de l e v n ' o u o n 
émiètté en une sorte de poussière qui. I 
cause de sa légèreté. p r \ M ^ T ^ j J ^ f 
rîist-inc^ très minime du | o m t d eclalte-
ment Eclatant en I air lau milieu d u n e 
firoupe rrbu» loani les nommes placés 
A»n« le ravon d'un mètre, le» autres reste-
ï o î t aain» et saufs leur t-int s-.r.a simple­
ment ia-ini par les caz t t ils souffrm«.t 
d'un léger mals i se qu'ils -lissi|ierr.nt tn .Un-
tanément en avalant une g i rgée de vinai­
gre En revanche , la lyddite est meurtrière 

si elle est employée contre des troupes 
abritées dans une lre;alit: : elle lance n de 
grandes distances les pie?.-* qui se trou-

proximilé lu point d expiosi m, dé­
truit les maçonneries et Cause ù allreux 
ravages. Ce qu'elle a .le plus enray.vit .c'est 
l 'épouvantable explosion qu'elle produit, 
mais les noers y sont habitués. 

— Malheureusement, il I.J doit pas rn 
6lre ainsi des terribles balles dunvdum em-
ploy-ies par nos adversaires 

— hncore une erreur-, s il est vrai que la 
re entraîne la mort, les 

lioers sont loin ile protester contre leur 
emploi. 

— Vous m'étonnez, ononsieun; j avais 
oui-dire... 

— U s dum-Hum font moins de ravages 
[larmi nou* que ne le feraient les Lebel M 
tes Mauser ; n'oubliez nas mi» nos burghers 
engagent presque toujours le combat ii cou­
vert sous leurs retranchements ou sur a 

d un bots ; or. le plus léser obstacle 
l ié par la «hal le anglaise H, une 

branche d'arhre, un simple buisson, suffit 
pour déformer l'alliage mou qui furme sa 
partie antérieure, elle perd toutes ses pru-
.iriétés balistiques, prend la forme il un 
.•hampiennn et devient aussi peu mortelle 
qu'un caillou lancé par •*» gamins du bou-
ltvard. .. ^ „ ¥ 

Tout autre serait l'effet d u n e halle Le­
bel qui traversant ou coupant 1 obstacle, 
rendra1! illusoires les abris légers qui nous 
protègent. , „ 

_ Curieux 1 très curieux 1 fit le reporter 
en prenant de? notes el regrettent « in pet­
to « le n'avoir pus te placement immédiat 
de la ,. bonne copie» que lui fournissait 
l 'ex-capita^c. - -

Pendant ce dialcffue, la situation avait 
"hnnBê P°ur le commando Van BerVél 

Il était évident au'il servait dob iecu i â 

-
n ' pi|éEidler*. An-

.N.^d de i Espagne 439. Saragosse 

Bons du Trésor Chinois 8 0|0 Or 

. . p a ^ e s e n f r a ^ 
O s boas rapporten s ';.'' ( U r e c t c du Gouvernement Central de la Répub.iCiO 

or français et W n a M t W l une Ot.it uirec-w 

. , . n , ; n i , „ Loudres a traité offirollemen' cet emprunt avec la Bana. i£ 
. Diatna de a u n e flIUJB«W • • * . " • , , _ . . nrncienerrierrt eet'et 
et le_cl.argé _ d ^ f a i r e s ^ d e n a u n e m a r t a , ? ' „ o m V n p r ' 

v n s - . - ' r ! . : ^ ou en r a n « fra 

fctt eet'et 
'"Jiifioise* 

sont paya . 

7 ;:. :S remboursables ont ^•in. &btMfn r^\^t^^ ^ 
i anr?: h " ^ t ^ p o * auront M à Anver. , B r u x * l e s d 

:ACENCE RECIONALE OS 

• t t er i e ennemie ! Les obus succédaient 
J « K J S et s'aixiiaient autour des burghers 
sajfcoccasionner grand mal enci re. 

^ t à petiu les ait i l lenrs anglais parve-
. r leut tir, la poaii 

k devenir n 
Voisin, deux I 

h u s é e s au moyen d'un cric, 
efficace. 

artilleiie durait depuis quelque 
avantage viaible de part et 

l i a i t 

qu 

( i 
1er | sans a . î inmsi: visiuie ne i-™ » — 
d a le quand un coup de sifflet se fil en-
ten K , _ 

- t vos postes t commanda Van Uer-
kel 

I Hiés sur l'abîme, le Mauser à l'épau­
lé, t burgiiers virent comme un long SCP-
pw léeou lier d'un kloof, sur l'autre rive 
d*' is' lugela, et entrer résolument dans 
l ea 

C bient Us Anglais qui tentaient le oas-
sag du gué. 

1 vous ! répéta Van Berkel. 
détonations retentirent, une dizai­

ne K n g l a i s .- -ihntliivnt. 
\ k , ïca vi les furent rapidement com-

t l é s l i o u r un homme qui tomhait dix a"' 
IreJj^ivaii 'nt et étaient remplaioés à leur 
t o u f . . . 

trentaine de soldats, l'arase sur i e -
. . »« tenant par la mninS s'étaient 

dans la rivière et suivaient les 
liés du fîué 
tusiU des Boera faisaient merveille . 

chaque coup de feu atteignait son 
P un h o m m e s'affaisser dans 
^ c à r n a r a d r » le Ifteh.ient. et « J 

i humain descendait au fil de la n-

a r a m , nu milieu du courant, une pani-
que^oudaî ie s'empana des A n g l a i s , d* 
v o u l a n t rebrousser chemin, 

Mais ce mouvement leur fut fatal : le 
courant le:; saioit et les emporta u, 
remous. 

Six d'entre eux seulement regagnèrent la 
rive. 

lin même temps, la pluie d'obus cessa. La 
batlerie anglaise avait été démuni 
plusieurs coups heureux des artilleurs alle­
mands. 

Bocè* momentané fut loin de sur-
pi cndie les l ioers ; pas un cri da victoire 
iie monta à leurs !e\ i 

Au Contraire : penchés au dehors de leurs 
abris, i moitié découverts, :1s suivaient du 
it'garc! les mort» et les blessés qu'entraînait 
le co.iiant. 

— Quelle triste chose que la guerre ! fit 
jn vieux CuiRher 

Chose étraii ïe , comme si le môme ordre 
avait élé donne simultanément, la canon-
i.ade cessa sur toute la ligne. 

— Voila qui es', extraordinaire ! rornan-

qua le marquis. 
Van Barkel s'était ievé et. appuyé sur le 

canon de son Mauser, il scrutait 1 abune. 
— Les Anglais ne tentercjiit plu» te pas-, 

sage aujourd nui, dit-il. 
Et il montra la Tngela, dont les eaux 

montaient de façon apparente. 
Quelque» couns de feu éc lat t -ent encore 

Je cCté et d'nulre. puis tout se tut. 
C'était le silence de la mort, aiprès le fra­

cas de l'ouragan 
Le» burghers se compteront, pas un ne 

manquait à l'appel • deux ou trois, tout au 
plus, avaient reçu des blessures lv>gèrea. 

La première pensée de ces hommes de 
fer fut poui- Celui qui les avait si niiracu-
leusenent préservés, et leurs voix rnaks 
s'unirent dans un môme chant d'allégresse. 

Coup d'orit rétroipectU ^ 

force j ious csf 
d'abandonner iiKKiicoUiiement .i>f>s amis 
sur l i s iKirds de la Tu.:, ii et de n-tourner 

loric, où nous"saurons ce que la 
vicomte et ses aides étaient devenus après 
le dépoi : : s. On s'en KHI vient, 
ceux-ci avaient lois^é- le trio de bandit»-» 

, insme du cottage de Morissanna, 
s connue un lot de aauciae 

tons. ' 
C"e*l I • 

M. du Blaisois et ils ( lurent leur ii>rniè»o 
hetire sonnée quand ils iMitendipant -M. OCH 
r.ecal proposer de Jeun appliquer 'a lai de 
lyiich 
Certes.quund i ls scrutaient le fond de lean; 
conscience les deux guerrx. mAlo et femel le , 

n entaient pas mieux; 
ifanl eelte justice,- if» 

' qu ui.-rilonBeiin • t a r e * - l i s n s 1« 
. réé)c«uss*ait. 

Aussi un notable sou lage . 
meflt quand ils enl»ndirent M. DoneakT 
charger le diable de les châtier Betsy était 

innée encore que fatiafaite d* % tt» 
le I a v e n t u r e ; d i e ne 

naît pna le senttment d 'humenihi 
till.5 dont * « 

i n » « m - .. soiiff.reJuuleur «a qui avai t 
plaidé sa cause auprès du terrible Amérw 
tain 

Cette créaftlre sans cee'ir et foneièrernant 
mauvaise , ne pouvait admattra, ne aoop-
eonnait pas merric ce divin msvigtMsnMrt 
de l'Evangile qui u-'t'onnj' d* rendre la bien 

(Pour le mai» I 
r « « t d t m i . 

plus 

comprei 
auquel 
avait ff 
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